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en rien à ine trahison, c'est à coup sûr -l'existence , calme et -Certes, je ne laisserais point un homme répéter deux fois
patrinreale que je mène au fond de ce vieux château de pro- que j'ai menti 1 Je lui demanderais tout son sang pour laver
vinee. une pareille injure.

Q'ywpe réussit à dwnner à sa physionomie line et umobile une -Et vous auriez tort, mon cher; car une balle brisant un
exprIession presque ingénue. eraue, ou la pointe d'une épée trouant une poitrine, ne chan.

-Peut-î-e, eu en et, avez-vous raison. dit-elle ave6 l'appa- geraient pas le mensonge en vérité l
reuce d'une entière bonne foi; peut.ôtre me suis-je lissée --Encore
égarer par des soupçons dénués de fondemnît.... Mais, cepea- -- Oui, mon très bon, encore et toujours. Et ne roules pas
tan)t. vous ne i'et pas soumll eliâteau de lioeletaille.... des yeux furibonds puisque vous n'avez ici personne A, exter

--J'y revois lspitalité d'une parente, la eoutesee de mainer. Abaten-z vous, en outre, je vous.eu prie, de dénéga-
K roual. tions nouvelles, elles seraient inutiles., J'ai vu Mme de Kéroual.

-Ah , et uiituelt est-elle. cette parente ou
-C'est la meilleure peruonue du inonde. -Moi,.. si vous voulez bien le perme.ttre.

--Je ne vous parle point de se 1 uilités mîoralef. Je vé-a -Et quand l'arcz-vous vue ?
soir si elle est belle. -Hier.

-Elle ne la j uis été. ma uvre cousine. .- -C'est im:otible!
,1leuue -- ry-vu

-- Tant sen tàut ! Elle est veuve et mère deifaille. -J'en suis sûr. La comtesse Wmest point sortie.
-- Vous ëtes bien certain de ne vous illusionnor ni sur mon -D'accord. Mais, moi, je suis entrée dans le pare, tandis

Agc, ni sur sa figure Y > que vous étiez à la et 'isse. Le jardinier a dû vous dire que
-Ah ! par exemple, la question est bizarre I il me semble la lçttre qui vous a tait venir ici ce matin lui avait été remise

que je m'y connaiis un peu. que diable! Pourquoi me deman- par un très-jeune homme. Ce jeune homme, c'était, moi. Je
dez-vous cela ? me suis approchée sans bruit d'une tonnelle sous.laquelle Mme

-Parce que certaines personnes n avuieut affirmé que la de Kéroual lisait ou rvait, et j'ai pu me convaincre par mes
comtesse de Ké-oual était jeune encore et de la beauté la plus propres yeux.qu'elle était jeune et qu'elle était bel;e. Ignorez-
acomplie. vous d'ailleurs que votre prochain mariage avec la comtesse

-Eh bien! chère enfant, ces personnes vous trompaient, ou est le seroetde Polichinelle ? Tout le monde s'en occupe dans
se trompaient elles. oumes.:. on plutôt elles ne connaissaient ce village, c'est le bruit publie, on ne parle pas d'autre chose,
pas la comtesse. et sivous voulez que.je fasse monter la maîtresse de cette

*-Vous m'étonnez ! auberge, ele.s'em'presaorà, oroyez-le bien, de vous en faire ses
-- 'où vient votre surprise? Compliments.
-1)e ce que les gens qui m'ont renseigné sont du pays et -Eh ! na chère, répliqua Gontran, De savez-vous pas que

coulnaissent parfaitement Mie de Kéroual. Jo puis vouaciter, le bruit publie.est presque toujours menteur.
entire autres, la maîtresse de cet-te auberge. -- Soit e o veux:bien vòus croire. Mais il me faut des

Gontran eut aux lèvres un nouvel éclat de- rire« encore plus preuves. Retournes au château... faites vos malles, et repar-
c'utraiut que le premier. - tons denmaiu, ensemble, poui Paris. Est-ce entendu?

-Quelles singulières autorités te citez.vous là! s'écriat-il. -- Non..
Un voit bien que vous êtes une Parisienne pur sang, que vous -Pourquoi ?
n'êtes janais sortie du milieu des grandes villes- et que les -J'ai dans ce piays des intérêts qui ne me permettent pas
uo.curs et les habitudes des campagnes vous sont parfaitement de le quitter en ce moment.
inconnues. Si vous aviez pratiqué quelque peu nos vilbgleois, -Des intérêts! Vous n'en avez pas d'autres que votre
vIs sauIel, (lue poir eux c'est le plumage (lui fait Poileu; - ariage !
qu'à leurs yeux une fennie est toujours jeune et .belle quand Gontran lit un geste de colère, et comprenant enfin qu'il
elle possède un château, et quand ils la voient passer, habillée essayerait vainement d'abuser la clairvoyance d'Olympe, il
de velours et de soie, dans tille C;tk-cle à huit ressort.... résolut de tenir tête à l'orage, et il denmanda d'un ton se:

Le he'ronm s'interr'omliit. -Eh bien! quand cela serait ?
-Mais pourquoi donc ie regardez-vous aisi? demanda-t-il. -Cela est.
-Parce qlue je suis curieuse d'étudier l'expression que -Ne suis-je pas libre ?

pr,-end votre visage lor.sue vous mentez avec une si rare impru- -Vous l'i ýs incontestablement, uion cher, de chercher à
dence, répliqua nettement Olympe. prendre femme, -mais je le suis aussi, moi, d'aller trouver la

G;ontran lit un brusque haut le corps. comtesse de Kéroual et de lui dire: " J'aime le baron de
-- Je mens ! répéta-t-il. Je mens, moi! Strény, je l'aime malgré ses vices; je lui ai tout sacrifié 1 Moi
-Conihune un l4quais, ion cher. qui ne vivais que pour le luxe et pour les joies de la vanite, je
lGontran devint pâle et murmura en serrant les poings: - suis descendue sans me plaindre jusqu'à la gêne.... presque
-Ah ! vous êtes bien heureuse de n'être qu'une femme. juqu'à-la misère 1 Rendez-moi mon amant, madame! " Et
-Parce que si j'avais d'un homme autre chose que le cos. la grande dane ne voudra pas voler son bien à la pauvre fille.

tlume, vous tue pr.svoqueries, n'est-ce pas? lit la jeune femme -Vous fere cela, vous? demanda le baron d'uu voix
en rimat. .ude . deMr.


